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SALARIÉS 
À TEMPS 

DU PRIVÉ 
PARTIEL • • 

MU L T 1 PL 1 C 1 TÉ DES S I·T UA T 1 0 N S 
En extens i on rapide en France ces dernières années, le travail à temps 

partiel concerne près d'un actif sur cinq. Plus de quatre sa l ariés à 

temps partiel sur dix voudraient trava ill er davantage. Dans l e secteur 

privé, c'est le cas de 60% des sa l ar i és mascul in s et de 40% des 

salariées . Les situat ion s de temps partiel sont pourtant bien diverses : 

pour de nombreux jeunes, le temps part i el est une phase ob li gée dans 

une trajectoire d'insertion professionnelle, en période de pénurie 

d'emplois. En fin de carrière, l e temps partiel est une réduction 

d'activité qui prélude à l a retraite. Les salariés qui acceptent le temps 

partiel comme forme stab l e d'emploi so nt essentiellement des femmes. 

L'étude invite à n e plus co n s id érer l es travailleurs à temps partiel 

comme une catégorie globa l e. 

L 'enquête 

les données utilisées sont issues cette année (Fermanian et Baesa, 

de deux sources statistiques de 1997 ; Galtier, 1998) . 

l'INSEE: 

- l'enquête emploi annuelle ; 

- l' enquête comp lémentaire à 

l'enquête emploi de mars 1995 

portant spécifiquement sur la 

durée du travail et dont les 

premiers résultats sont publiés 

l'étude présentée porte sur les 
salariés du secteur privé en ex­
cluant les étudiants. les résul­
tats ont été obtenus à partir de 
tris croisés et d'analyses de 
variance (modèles logit) qui 
permettent de raisonner «toutes 
choses égales par ailleurs». 

SECTEUR PRIVÉ: 
UN SALARIÉ À 

TEMPS PARTIEL SUR 
SEPT EN 1995 

En 1995, sur les Il 100 000 

sa lariés du secteur privé hors 

étudia n ts, 1 450 000 ( 13 %) 

travai ll ent à temps partiel 1• 86% 

sont des femmes. 730 000 de 

ces salariés (43%) souhaitent 

travai ll er davantage. 



Les hommes sont encore moins 

satisfaits que les femmes de leur 

temps partiel : 60% des 

premiers souhaite n t accroître 

leur vo lume horaire, contre 

seu lement 41% des seco n des. La 

s it u a ti on est sensib le m e n t 

di fférente da n s le secteur p u b lic 

(vo i r e ncadré). 

Le secteur pub lic : 
repères 

Dans le secteur public, 18 ,4% 
des 5 165 000 salariés t r a ­
vaillent à temps partiel, dont 
une grande ma jorité de femmes 
(87%). 39% de l'ensemble 
souhaitent travail ler davantage 
(deux hommes sur trois contre 
seulement une femme sur 
tro is). L'écart d'acceptation du 
temps partiel entre les genres 
est donc plus grand dans le 
public que dans le privé. 

UNE 

CONTRAINTE 

QUI S'APPLIQUE FORT 

DIVERSEMENT 

Le temps part ie l contra int 

affecte plus so uvent les mo ins 

d e 25 ans que les a u tres . Les 

t r o is q uarts des je u nes à temps 

partiel souhaitent travailler plus 

conne moins de 45 % dans le s 

autres tranches d'âge. Les 

salar iés embauchés dep u is 

mo ins d'un a n so n t auss i p lus 

so uvent contraints d'occuper un 

te m ps part iel ; le u r part pa r mi 

les salar iés du pr ivé à te m ps 

part ie l (38 %) est b ie n 

supér ieure à le u r pa r t dans 

l'e nse m ble ( 16%). Les mo i ns 

d ipl ô m és so nt éga le m e n t 

s ur re p rése ntés c h ez les sa la r iés 

contra ints au temps part ie l : 

44 % d e ce ux qu i s ouh a ite nt 

t r avai ll e r dav antage n'o nt a u c u n 

d ipl ô m e . 

En fin , les te m ps p a r t ie ls le s pl t.ts 

co u r t s s o n t les pl u s co n t r a in ts 

pl us d e la mo it ié d e s sa lari és 

qu i fo n t m o in s de 15 h e ures pa r 

se m a i ne n e so n t pas satisfa its 

d e le u r du rée de travai l, contre 

un ti ers de ce u x q ui font entre 

30 e t 32 h eu r es par semai n e. 

En cro isa n t q uat r e caracté­

r isti qu es : le sexe, l 'âge, la 

d ur ée du temps part ie l et so n 

caractère contraint ou accepté, 

on peut construire une 

typologie des salariés à temps 

part iel qui s'organise auto u r des 

phases de la carrière des 

individus. L'emp loi à t emps 

part ie l apparaît d'abord com m e 

Temps partiel 
accepté (ou choisi) et 

contraint (ou subi) 

Comment juger qu'un salarié 
est à temps partiel accepté ou 
contraint 1 Dans l'enquête 
emploi, on demande aux per­
sonnes qui déclarent être à 
temps partiel si elles souhai­
tent travai l le r davantage. On 
parlera dans ce cas de temps 
partiel subi ou contraint et de 
temps partiel accepté ou choisi 
dans le cas inverse. 

u n m o d e d'insertion dans 

l'emploi, e n part icu lier pou r les 

jeu n es ; comme une voie de 

sortie de la vie active pour les 

sa lar iés les p lus âgés ; e n fin, 

com m e une forme stable d'emploi 

pour les pe r sonnes d'âge 

in te r médiaire. Se p t catégor ies 

peuvent a lo r s ê t re ident ifiées 

(cf. tab leau). 

Ill LES SALARIÉS 
RÉCEMMENT 

EMBAUCHÉS: PHASE 
D'INSERTION 
PROFESSIONNELLE 

Le temps partie l est un mode 

cont r a int d'accès à l'emp loi 

U n e ty p o log ie d e sa lariés à temps part ie l 

Temps partie l 

Contraint 

Accepté 
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Insertion dans l'e mploi 

- Hommes de moins de 25 ans 
(40 000) 

- Hommes de 25-56 ans 
(65 000) 

- Femmes de moins de 25 ans 
(76 000) 

Emploi 

- Femmes de plus de 25 ans 
effectuant moins de 15 heures 
par semaine ( 180 000) 

- Femmes de plus de 25 ans 
faisant plus de 15 H (346 000) 

Femmes de plus de 25 ans 
faisant plus de ISH 
(650 000) 

Retrait d'activité 

Hommes de plus de 56 ans 
(24 000) 



pour tro is catégor ies de 

sa lariés : d es jeun es ho mm es de 

mo in s d e 25 a n s d o nt 8 0 % 

dé s ir e nt tr a va iller d a vantage 

des jeunes femmes de moins de 

25 ans in satisfaites de leur 

temps partiel pour 70% ; tous 

les hommes de 25 à 56 ans2 à 

temps partiel contraint. Ces 

trois groupes ont en commun 

d'avoir été embauchés récem­

ment : pour chacun, une 

ancienneté infér ieure à un an 

accroît, à caractér istiques 

in div idu e ll es identiques, la 

probabilité d'occuper un emploi 

à temps partiel. 

Les jeunes femmes à temps 
partiel contraint bénéficient 

souvent d'un CDI et sont aussi 

Une typologie de 
salariés à temps partiel 

La typologie proposée ne 
couvre pas tous les salariés à 
temps partiel du secteur 
privé (hors étudiants). En 
effet, elle ne porte que sur 
1 41 1 000 salarié s (contre les 
1 450 000 initiau x ) . Cec i est 
dO a u fait que l'on a apparié 
l ' enqu ê te complémentaire 
1995 e t l' e nquête emplo i 
1994 af in de s ai s ir les 
parcours professionnels des 
indiv i dus sur les années 
1993 - 1994 , en ne retenant 
que les individus présents 
dans les deux enquêtes. En 
outre , on a laissé de côté les 
54 000 hommes de 25-56 ans 
qui ont choisi de travailler à 
temps partiel, car leur profil 
est proche de celui des 
salariés à temps complet. Au 
total, la typologie ne 
concerne que 1 357 000 
personnes. Chaque catégorie 
est définie par ses caracté­
ristiques dominantes et ses 
spécificités. Par exemple, 
dans le groupe des hommes 
de moins de 25 ans, 71% ont 
été embauchés depuis moins 
d'un an et 80% souhaitent 
travai ll er davantage. Les 29% 
et 20% restants échappent 
ainsi à la logique dominante 
qui con struit la catégorie. 

di pl ômées que le u rs co nsœurs 

d u mê m e âge à tem p s co m p le t . 

Ell es é t a ie nt so uv en t é tudiantes 

e n 1993 et/ou 1994. Elles 

travaillent dan s des professions 

traditionnellement fortes 

utilisatrices de temps partiel 

(employées de commerce et 

ouvr ières non qual ifi ées). 

Les jeunes homm es à temps 

partiel occu p ent souvent un 

emp loi «atyp ique» : CDD, stage 

ou contrat aidé. Toutes choses 

éga les, le fait d'être en stage ou 

contrat aidé augmente de 10 % 

la probabilité d'être à temps 

partiel. 40 % des hommes de 

moins de 25 ans, so it deux fois • 

plus que ceux du même âge à 

temps complet, n'ont aucu n 

diplôm e. Ils occupent un emp loi 

dans d es professions p eu 

qual ifiées (personne ls de 

service aux p a rticuliers p a r 

exemp le). 

Les hommes de 25 à 56 ans à 

temps partiel contraint sont 

souvent titulaires d'un BEP-CA. 

Ils étaient, comparativement 

au x hommes à temps complet, 

fréquemment chômeurs en 1993 

et/ou 1994. Le chômage les a 

probableme n t cont ra in ts à 

accepter un emploi cum ulant 

précarité et tem p s partiel. Ils 

sont par exem pl e chauffeurs et 

ouvriers indu str ie ls non 

qualifiés . 

Au total, le temps partiel 

constitue un mode d'in sertion 

dans l'emploi pour d es hommes 

fragilisés sur le marché du 

travai l par un e faible 

qualification et/ou une 

transition par le chômage, 

tandis que le s jeunes femme s 

accèdent à l'e mploi via le te mp s 

partie l parce qu'e ll es entrent 

dans des professions qui 

recourent massivement a u 

temps partiel. 

1 LES PLUS AG ÉS 
VERS LE 

RETRAIT D'ACTIVITÉ 

En fin de carr ière , le temps 

partiel constitue un mode de 

sortie progressive d ' act iv ité 

pour une partie des sa la r iés 

mascu li ns de plus de 56 ans. Ils 

so nt re lat ivement dip lômés : 

être t itulaire du bac a ugmente , 

toutes c hoses égales, de 1 1 % 

la probabilité des hommes de 

plus de 56 ans d'être à temps 

partiel. Il s exercent surto ut 

trois professions qui recourent 

peu au temps partieP : 

contremaîtres et agents de 

maîtrise, tec hnici e n s, et 

ouvr iers qualifiés de type 

indu str iel. Dans ces trois 

pr o fessio n s, p lu s d e 83% ne 

so uh a itent pas trava ill er 

davanta ge, et p lus de 90% so nt 

depuis p lus de 10 ans dans leur 

établissement, qui est souvent 

de grande taille (plus de 1 000 

salariés). Leurs caractéristiques 

suggèrent que ces salariés ont 

opté pour la préretraite 

progres si v e4 . 

UNE FORME 
STABLE 

D'EMPLOI POUR LES 
FEMMES 

Enfin , trois catégories de 

femmes de plus de 25 ans 

composent le trois ième groupe 

(colonne «emp loi » du tableau). 

Celles qui font moins de 

15 h eures par semaine 

s'opposent aux a utres. 

Parmi ce ll es qui font plu s de 

15 heures, cel les qui acceptent 

le temps partiel dispose n t 

d'avantages sur le marché du 

travail. A l' opposé, ce ll es qui 

font plus de 15 heures mais 

3 



souhaitent travai ll er plus 

affichent plutôt d es profils 

moins favorables. En effet, les 

premières sont relativement 

diplômées : être diplômée du 

supérieur accroît de 16% la 

probabilité des femmes de plus 

de 25 ans d'accepter le temps 

part ie l. Ell es éta ient 

fréquemment dé jà à temps 

partie l en 1993 et/ou 1994 o u 

inactives, Elles so nt auss i 

anciennes dan s le ur 

établissement (de 5 à 10 ans). 

Les secondes en revanche sont 

souvent dépourvues de tout 

diplôme et ont été embauchées 

plus récemment. Elles étaient 

essent ie ll ement au chômage. 

Enfin, s i les deux catégories 

sont souve nt a u se rvi ce des 

particu li e r s et e mpl oyées de 

commerce, les premières sont 

a ussi employées admin istratives 

d'entreprise et salar iées des 

professions intermédiaires de la 

santé et du travail social. 
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dans les serv ices. D ' une part, 

même s'i ls so nt moins 

nombreu x , les hommes à temps 

partiel sont dans des situations 

hétérogènes qu'il convient de 

spécifier et d e distinguer de 

celles d es femmes. D'autre part, 

l'e mploi à temps partiel chez les 

femme s recouvre un e plura li té 

de sit uat ion s qui dépendent de 

leur âge, de leur durée de 

travail et de leur att itude à 

l'égard du temps partiel. 

Bénédicte Galtier 

(Conseil Supérieur de l'Emploi 

des Revenus et des Coûts/ 

SET-METIS) 

NOTES 

1. L'analyse es t conduite ici à 

partir de l'e nquête complémenta ire 

à l'enquête emp l oi de 1995 . En 

1996, la part co rrespondante était 

de 13.9%. 

2. Par construction de la catégorie. 

3. Outre celle d'ouvriers non quali­

fiés de type artisanal , chez qui le 

temps partiel est plus répandu. 

4 . C e dispositif, proposé s ur tout 

par de grandes et moyennes entre­

prises, permet aux sa lar iés ayant 

atteint un certain âge, 57 ans le 

plus souvent, et ayant au moins un 

an d'ancienneté, de travailler à 

temps partiel . 
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